! 















Numéro 10, parution trimestrielle 


Bonjour à tous, 


Aux urnes, adhérents! 

Le 28 novembre 1998 à 14h30 à la 
Bibliothèque Universitaire de Belle-Beille 
aura lieu l’Assemblée Générale de 
l'AEDAA. Au cours de celle-ci, on 
procédera à l’élection du nouveau bureau. 
Il vous est donc rappelé que les 
candidatures individuelles doivent être 
adressées à Melle JOUINEAU le plus 
rapidement possible. 

Cher lecteur, pourquoi ne poserais-tu pas 
ta candidature ? Je vois d’ici ton air 
songeur.. Moi ? Etre actif au sein d’une 
association ? 
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REHIVORE 


Bulletin de l’Association des Étudiants et des Diplômés en Archivistique d'Angers 


Novembre 1998 


Allez lance-toi dans l’aventure ! C’est 
simple, il suffit d’être dynamique, d’avoir 
des idées et des projets pour la vie de notre 
association. Loin d’être un pari fou, cette 
prise de responsabilités est aussi une 
source d’enrichissement personnel. 

Alors à bientôt et bon courage pour les 
futurs candidats. 


Pour ce numéro du mois de novembre nous 
vous proposons, tout d’abord un petit 
aperçu des réalisations de notre 
association, puis nous avons fait place au 
talent de rédacteur de Myriam ROBIN qui 
nous relate son expérience en tant que 
Stagiaire archiviste à l’usine Peugeot de 
Poissy. Ensuite, ce sera Cyrille CHAREAU 
réalisateur d’une fiche pratique sur la 
préparation d’un déménagement d’archives 
qui prendra la main. Enfin, Emmanuelle 
JOUINEAU nous fera visiter la Grande 
Bibliothèque. 


Bonne lecture à tous. 


Le Bureau 





DR 
— CECT E TAIT UN HESSAGE De LA PRESIDENTE : 
EHMANVELE TovINERD, Pour LE RENOVELEMENT 
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Vie de l'Association 


Conseil d’administration 


L’AEDAA a tenu son conseil d’administration le 24 Octobre dernier. Etaient présents : les 
membres du bureau ainsi que les représentants des promotions 94/95, 95/96,96/97. Voici en 
résumé les sujets évoqués : 
$ Quelques points des statuts ont été revus et seront soumis à un vote lors de 
l’Assemblée Générale du 28 Novembre. Il ne s’agit pas d’une refonte complète des statuts 
mais simplement d’un choix plus approprié des termes décrivant l’administration de 
l'AEDAA. 
+ Les articles 2, 4 et 6 concernant l’objet de l’association et sa composition 
ont été discutés. 
+ Le problème de la représentation des anciennes promotions a été soulevé. 
+ Les articles 7, 10 et 11 sur le fonctionnement de l’AEDAA ont été discutés. 
$& Bilan du bureau emploi : 
+ Son meilleur fonctionnement a été remarqué 
+ Une campagne de prospection sera faite auprès des communautés urbaines 
+ L'envoi de cartes de voeux auprès des collectivités est à poursuivre en 1999. 
$ La commission annuaire : 
+ L'annuaire des étudiants et des diplômés est prêt 
+ Une souscription est lancée (voir feuille jointe) 
$ La commission « Archivore » 
+ Nous vous prions de nous excuser pour le retard dans la publication du 
journal : il a été très difficile de recueillir les articles à temps 
+ Avis aux adhérents : nous avons besoin de votre participation : bienvenæaux 
futurs rédacteurs. 


Journée de rentrée 


Le 24 Octobre, dans l’après-midi, les adhérents se sont retrouvés pour un jeu de piste 
dans la ville d’Angers. Malgré la pluie, la bonne humeur était au rendez-vous. La journée 
s’est terminée par un repas à la maison de quartier St Serge. Les talents de cuisinière de 
Nathalie Lopes ont été bien appréciés !! Merci Nathalie !! 

Voici la photo des heureux gagnants du jeu de piste. Merci à tous de votre participation !! 





Offres d'emplois au 15 novembre 1998 
















Ville : Trappes (78) 

Mission : tri et classement de l'arriéré, rédaction d'un 
inventaire 

Statut : assistant du patrimoine; durée de 1 an 


Ville : Parthenay (79) 
Mission : Accueil public, traitement et conservation des 
fonds, mise en valeur des collections, suivi des catalogues 
informatisés 

À Statut : contractuel ; durée de 6 mois 

Contacter Mme GUIADER au 01.30.69.18.12 
Contacter Mme BLAIS au 05.49.94.92.30 














Les A.R. de Bretagne 
Mission : collecte, tri et classement 
Statut : contractuel ; durée de 6 mois 


La Bibliothèque de l'Institut de France 
Mission : classement et rédaction d'un inventaire 
Statut : contractuel ; durée 4 à 5 mois 







Contacter Mme TAPIE au 02.99.27.10.64 Contacter Mme QUEYROUX au 01.44.41.44.10 











Ville : Mantes la Jolie 

Mission : création d'un service éducatif, d'un site internet 
et mise en valeur des archives contemporaines 

Statut : emploi-jeune; durée de 1 an 






LES AD. de l'Orme 


Mission : tri et classement, salle de lecture, informatisation. 
Statut : Statutaire ou peut être contractuel 


Contacter M.FOUCHER 2.33.81.23. 
Contacter M.PAVIE au 01.34.78.97.45 “id sf: Fe 










Les AD. d'Ille et Vilaine 
Mission : tri et classement de deux architectes 
Statut : contractuel; durée de 6 mois 


Les A.R. d'Ile de France 
Mission : adjoint au conservateur 
Statut : contractuel; durée de 3 mois renouvelables 






Contacter Mme MAUGER au 02.99.27.21.50 Contacter Mme CLAUS au 01.53.85.50.80 








L'Institut National de la Propriété Industrielle 
Mission : suivi des collections, calssement, récolement des 
archives électroniques, participation à la politique de 
subsitution 

Statut : contractuel; durée de 2 ans 











Contacter Nathalie LOPES au 02.38.29.80.00 





[1 Cyez adhérentes, adhérents ? [A 


L’AEDAA vous rappelle qu’elle possède un fond de bibliothèque (petit mais de qualité) et 
qu’il est accessible à ses adhérents (seule condition : habiter Angers). 


Cette bibliothèque, malgré ses quelques décimètres linéaires, n’en comprend pas moins des 
ouvrages de références sur les archives : Rapport Braibant, Rapports d'activité de la DAF, 
Principaux textes relatifs aux archives, Annuaire des Services d'archives (édition 98), Les 
archives dans l'entreprise, guide des délais de conservation, etc. 

Cette liste n’est pas exhaustive : des catalogues d’exposition et des plaquettes sont aussi à 
votre disposition. 


L'AEDAA possède également des périodiques : Lettre des Archivistes, Marque-page, Lettre 
d'information du Ministère de la Culture. L'association met à votre disposition les catalogues 
des publications de la DAF et de la Documentation française: 


Comment emprunter ? Il suffit de contacter Elisabeth WAROT au 3, rue St Georges (Æ : 
02/41/69/54/6$) et de remplir une petite fiche type de lecteur pour un prêt d’une semaine. 
L’AEDAA est ouverte à tout don et suggestion d'acquisition d’ouvrages ou de revues 
concernant les archives. 


N'hésitez pas à recueillir des plaquettes et de la documentation lors de vos stages ou visites 
des services d’archives. 


Grand merci à Nathalie MENANT, pour son don de trois ouvrages ! N’hésitez pas à faire de 
même. 


HEDCLED 


Des nouvelles de nos adhérents 


Nos félicitations à Christophe Gandon (dess 95/96), pour ses actions de sensibilisation au 
patrimoine écrit auprès des habitants de Meung sur Loire. La ville vient de recevoir le prix de 
l’Association des Amis des Archives de France. Nous souhaitons une bonne continuation à 
Christophe. 


Nos félicitations à Claire Barbot/(licence 94/95) pour la naissance, cet été, de son petit 
garçon. Nous espérons que la maman et le bébé se portent bien et que le papa est heureux de 
sa petite famille. À 
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ZA» exemple d'intégration de la notion d'archives en usine de 


production : l'usine Meugeot à oissy 


L'usine de production d’automobiles de 
Poissy fait appel à un archiviste car elle a 
pris conscience que les documents faisants 
sa richesse historique sont en train de 
mourir dans ses caves. 


Présentation de l’usine 


% Le site de Poissy est dédié à 
l’automobile depuis 1938. Quatre marques 
s’y succèdent: Matford puis Ford S.A.F. de 
1938 à 1954 ; SIMCA, de 1954 à 1968 ; 
Chrysler de 1968 à 1978 ; Talbot 
(dépendant de Peugeot), de 1978 à 1985 ; 
jusqu’à ce que le site soit entièrement 
intégré au Groupe PSA Peugeot-Citroën. 


Le site s'étend sur 170 héctares et 
emploi 9000 personnes; On y assemble 
aujourd’hui des voitures de modèle 306. 


Intérêt pour l’histoire de l’automobile 


$ A l’origine de cette prise de conscience, 
2 professeurs d'Histoire Industrielle à 
l’Université d’Evry et M. Daniel 
EYMERY, directeur du site de Poissy (170 
hectares, 9 000 personnes) depuis une 
dizaine d’années. 


$ Soucieux de conserver la mémoire d’un 
site unique au sein du Groupe, M. 
EYMERY commande un ouvrage de 
référence à deux historiens : M. Jean-Louis 
LOUBET et M. Nicolas HATZFELD. 

M. EYMERY est déjà bien connu dans le 
milieu de l’histoire automobile, par les 
nombreux ouvrages qu’il a signé sur le 
sujet. Par ailleurs, il connaît bien la famille 
Peugeot. 

M. Nicolas HATZFELD est également 
connu des usines Peugeot , puisqu'il 
travaille en ce moment à une thèse sur 
Sochaux (berceau de l’histoire de la 
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famille Peugeot). Ils sont à l’origine de la 
proposition de stage en archives. 


Les archives de l’usine et le statut de 
l’archiviste 


& L'état des archives de Poissy n’est pas 
forcément représentatif des archives 
automobiles en France. En effet, le fait que 
le site ait souvent changé d'identité 
explique les lacunes sur des périodes 
entières et le triste état de certains 
documents. 

Cependant, le peu d’importance accordée 
aux archives notamment historiques est 
caractéristique d’une usine de production 
où la réflexion et le travail sont tournés 
vers la production actuelle et les 
développements futurs. 


Ÿ En accueillant un stagiaire « archives », 
les responsables de la mission historique 
pensaient trouver en l’archiviste un « aide 
historien» : c’est-à-dire quelqu'un qui 
trouve tout un tas de documents qu’il 
donne aux historiens pour les exploiter. 

Il a donc fallu leur faire découvrir petit à 
petit les différentes facettes du métier 
d’archiviste, tout en veillant à remplir le 
contrat de départ, qui était d’aider les 
historiens à trouver des documents 
d’importance dans le vrac. 

Aünsi, pour les dirigeants, l’archiviste 
n’avait de légitimité que par la présence 
des deux chercheurs, et non pas en tant que 
tel. 


Intérêt pour le traitement des archives 
Finalement la prise de conscience s’est 
faite à deux niveaux : au niveau du site, et 


au niveau du groupe. 


% Au niveau du site, si le directeur, M. 
EYMERY a pris Ÿ heure de son temps 


































pour descendre voir les archives dans la 
cave, avec une stagiaire, ce n’est pas 
uniquement parce que ladite stagiaire était 
en tailleur (!), mais bel et bien parce que le 
problème des archives, et notamment des 
archives historiques, le préoccupe. 

Il a pu constater à cette occasion que les 
archives ne sont pas que des «vieux 
papiers », mais également des documents 
récents, et qu’on ne conserve pas 
uniquement pour faire de l’histoire mais 
aussi pour répondre à des obligations 
légales, ou dans un but stratégique. 

Il a pu constater également le peu de cas 
que l’on fait de documents pourtant 
précieux pour l’histoire, les problèmes 
d'absence de classement et d’instruments 
de recherche. 


ne 


es 


$ Au niveau du Groupe PSA, le respect de 
la sécurité et de la confidentialité des 
documents d’archives a été mis en avant. 
La prise de conscience que cette sécurité et 
cette confidentialité n’étaient aujourd’hui 
pas assurés, a permis une réflexion plus 
profonde sur la collecte, la conservation et 
la communication des archives, avec toutes 
les règles que cela comporte (mise aux 
normes des bâtiments, formation du 
personnel .….). 
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J'euFais quoi 
DE CETTE ARCHIVE 


Réflexion surla fonction de l’archiviste 


L'étude sur la réorganisation de la 
fonction « archives » sur le site de Poissy 
doit servir de base à une réflexion plus 
globale sur l’organisation de la gestion des 
archives au sein du Groupe. 

Cette gestion est apparue comme étant un 
métier qu’on ne peut pas confier à 
n'importe qui, et pour lequel il faut des 
compétences propres. 


$ Ainsi, à Poissy, une nouvelle fonction a 
été découverte. La notion d’archives 
commence aujourd’hui à acquérir un statut 
propre, non seulement comme outil 
historique, mais aussi comme outil de 
gestion et d’aide à la production. 

Le métier d’archiviste est reconnu comme 
un métier à part entière, et l’idée de 
réorganiser la fonction « archives » sur le 
site progresse. 

Au sein du Groupe PSA Peugeot-Citroën, 
il a été pris conscience qu’une réflexion 
sur les archives doit être menée de façon 
globale. 


&Concrètement, sont en projet : des 
propositions de stage sur le site de Poissy 
pour cette année (avis aux amateurs !), et, 
à plus long terme, la création probable 
d’une fonction de «coordinateur 
archives» et peut être d’un service... 
Affaire à suivre. 
Myriam ROBIN 
DESS 97/98 









Préparation d'un déménagement d'archives 


En mars 1998, l'Institut national d'études 
démographiques (INED), institut de 
recherche consacré à la démographie et 
comptant 200 personnes, a déménagé du 


XIVE arrondissement de Paris vers le XXE. 


Titulaire du DESS d'archivistique, je fus 
chargé de préparer le transfert des archives 
définitives et intermédiaires, dont la 
majorité était en vrac, et de susciter le 
maximum de versements et de destructions 
de la part des services et des chercheurs 
pour désengorger les bureaux. 


Le traitement des archives était le même 
que dans les autres cas de figure, seuls 
changeaient l'inquiétude de la direction et 
de certains services au sujet de leurs 
archives et le recours incessant à 
l'archiviste, notamment pendant les 
dernières semaines. 


La période de préparation 
& Le tri et le classement des fonds 


La priorité consiste à résorber l'arriéré 
d'archives (s'il existe) puis à classer les 
archives définitives et à détruire les autres. 


Déménager des archives clairement 
répertoriées, nécessaires aux services ou 
présentant un intérêt historique, car il est 
assez mal apprécié de transférer des 
documents en vrac pour les détruire 
quelques semaines après. 


& L'organisation des versements et des 
éliminations dans les services 


Jl est impératif d'appliquer les tableaux de 
gestion d'archives (voir ARCHIVORE, 
n°9, page 10-11) s'ils existent ou bien 
d'établir pour chaque service les règles qui 
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permettront de déterminer ce qui doit être 
transféré et ce qui peut être détruit. 


Préparer un calendrier des versements 
avec les services pour que les entrées 
s'échelonnent sur plusieurs mois, plutôt 
qu'elles n'affluent les deux dernières 
semaines. 


& L'aménagement des futurs locaux 


Profiter de l'opportunité pour exiger un 
local exclusivement réservé aux archives 
et aménagé selon les normes: une salle de 
tri , des magasins, une salle de lecture, un 


bureau pour les archivistes, selon la taille | 


et les besoins de l'organisme. 


Reprendre ou améliorer le plan de 
classement et choisir le modèle le mieux 
adapté aux besoins actuels et futurs de 
l'organisme, 


Prévoir l'accroissement des fonds sur. 
plusieurs années. 


EAN 


$ La clé du succès : la diffusion de 
l'information 


S'informer sur les prestations des 
déménageurs lors du transfert 
déménagement in extenso des boîtes ou 
bien mise en carton, par exemple. 


Donner le plus de renseignements 
possibles à l'équipe chargée du 
déménagement sur la spécificité et les 
impératifs liés aux archives qu'ils ne 
connaissent pas toujours (plan de 
classement, renforcement éventuel des 
planchers, impératifs de confidentialité). 





Ne pas laisser de doutes aux services 
versants (procédures de versement, modes 
de conditionnement) et les informer par 
des séances de formation, un affichage 
dans les couloirs, des notes de diffusion 
générale ou ciblée. 


Le déménagement 


Répartir les archivistes sur les lieux de 
déménagement : l'un au départ, l'autre à 
l'arrivée, afin de solutionner les problèmes 
de dernière minute. Si l'archiviste est seul, 
il est préférable de se rendre sur les deux 
lieux au moins une fois par jour, tout en 
privilégiant le lieu de départ. 


Dès le passage des déménageurs dans les 
bureaux, vérifier le contenu des armoires 
pour déceler la présence, rare mais 
possible, de dossiers non destinés à être 
déménagés car considérés sans intérêt. Il 
faut alors déterminer dans l'urgence la 
valeur historique de ces documents et 
décider de les intégrer aux fonds. 


Etre attentif à la sécurité en cas 


d'incendie, d'accident ou de vol des 
archives en déménagement . 
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L’arrivée dans les nouveaux locaux 





Procéder au récolement des archives dès 
l'entrée dans les lieux. 


Limiter l'accès du local et dresser une 
liste des personnes autorisées à fréquenter 
les lieux. 

Surveiller la température et le degré 
d'hygrométrie dans le local. 


Cyrille CHAREAU 







Pour LE DE HENAGEHEN 
ON M'A DIT; ECONOMIE | 
ALORS, .. 1 


Les beurs et malheurs de la JSibliothèque nationale de |_france 


La Bibliothèque nationale de 
France est à l'honneur dans l'actualité du 
moment, car l'établissement vient de 
connaître coup sur coup, sur le site de 
Tolbiac-François Mitterrand dans le XIIIe 
arrondissement à Paris, l'inauguration et 
l'ouverture au public du rez-de-jardin (le 
niveau réservé aux chercheurs accrédités), 
les 8 et 9 octobre dernier, suivi d'une. 
grève, le 21 octobre, menée par une partie 
du personnel, et qui s'est achevée il y a 
quelques jours à peine. Une panne sérieuse 
du système informatique était à l’origine 
de ce mouvement de grève, car elle a 
considérablement freiné, depuis l'ouverture 
de ce niveau réservé aux chercheurs, la 
bonne marche des services que doit 
dispenser la Bibliothèque nationale de 
France, notamment (et surtout, diront le 
public et le personnel exaspérés !) la 
recherche et la communication des 
documents. 


Entre ces deux événements, 
l'établissement a tout de même pu 
accueillir du monde, ne serait-ce que par 
l'organisation de deux journées "portes 
ouvertes", les dimanches 11 et 18 octobre 
derniers, qui ont vu affluer des dizaines de 
milliers de personnes, des plus jeunes aux 
plus âgées (mais pas forcément de toutes 
les catégories sociales), et aussi une part 
non négligeable de touristes et d'étudiants 
étrangers. Des visites guidées du rez-de- 
jardin, tout aussi gratuites que l'accès au 
bâtiment en ces circonstances 
exceptionnelles (vraiment exceptionnelles, 
car en temps normal, cet accès est payant - 
voir plus loin), ont permis de discipliner 
cette foule, tout en lui faisant découvrir un 
environnement intérieur de grande qualité 
pour la connaissance et le savoir en 
général. 
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Le projet - Le bâtiment 


La Bibliothèque nationale de 
France fait partie de ce que l'on appelle les 
grands travaux, qui avaient été voulus par 
le président François Mitterand durant ses 
deux septennats, de 1981 à 1995 (comme 
l'énorme chantier de rénovation du musée 
du Louvre, ou la construction de l'Opéra- 
Bastille). 

Conseillé par Jacques Attali, le 
président avait lancé le projet, en 1988, 
d'une bibliothèque "d'un type entièrement 
nouveau [...], qui devra être à la disposition 
de tous". Ce rêve d'une bibliothèque 
encyclopédique, patrimoniale et 
universelle, ayant pour but de conserver la 
mémoire dé la nation, et surtout de 
démocratiser le savoir, ne date pas d'hier : 
l'écrivain Jorge Luis Borges n'avait-il pas 
évoqué un jour la "bibliothèque de Babel. 


Ce projet d'une 7rès Grande 
Bibliothèque (comme on l'avait 
communément appelé à l'époque), conduit 
à la création de l'Etablissement public de la 
Bibliothèque de France l'année suivante, en 
1989. Cet établissement public a 
notamment été chargé de sélectionner, à 
l'issue d'un concours international, 
l'architecte qui présiderait à la construction 
d'un nouvel et immense bâtiment, censé 
remplacer celui des rues de Richelieu et de 
Louvois, devenu trop exigu pour la 
conservation et l'accueil des chercheurs. 

C'est finalement l'architecte 
Dominique Perrault qui a été retenu, et les 
travaux, commencés en 1990, se sont 
achevés en 1996. Une première 
inauguration a eu lieu en 1995 par François 
Mitterrand, puis une seconde en décembre 
1996, pour l’ouverture au public du haut- 
de-jardin, par Jacques Chirac. 





Le site de Tolbiac était à l'origine 
celui d'une usine désaffectée de l'est 
parisien, en bord de Seine dans le XIIIe 
arrondissement (rive gauche, quartier 
d'Austerlitz-Tolbiac-Masséna, dont la 
transformation était à l'étude depuis le 
milieu des années 1970). 

Dominique Perrault a donc imaginé 
sur cette friche industrielle quatre tours qui 
s'élèvent aux angles d'un rectangle, et 
reliées entre elles par des galeries qui 
abritent les différentes salles d'accueil, de 
lecture, d'expositions et de conférences, 
ainsi que des bureaux pour le personnel. 
Au centre de ce rectangle fermé par ces 
galeries, un peu de verdure, abusivement et 
officiellement appelée "jardin". 


Dominique Perrault avait expliqué 
son projet architectural comme "un lieu 
initiatique et non un bâtiment monstre 
croisé entre temple et supermarché, [...], 
un lieu qui s'inscrit dans la continuité de la 
succession des grands vides accrochés à la 
Seine..."". Temple, supermarché, vide..., 
des mots qui peuvent faire sourire (jaune) 
aujourd'hui, alors que là Bibliothèque de 
France est achevée. Du vide, certes oui 
lorsque l'on s'approche de cette immense 
bâtisse, qui plus est se trouve posée sur une 
sorte de socle, qu'il faut gravir pour se 
retrouver sur un parvis si grand que l'on ne 
distingue même pas les entrées de la 
bibliothèque !! L'impression de vide-est à 
ce moment-très forte, et l'on s'énerverait 
presque de tout cet espace inoccupé qui ne 
sert franchement à rien, car il faut 
réellement marcher longtemps avant 
d'apercevoir enfin un escalier mécanique 
interminable (qui n'est même pas protégé 
par temps de pluie, ce qui était le Cas lors 
des "portes ouvertes" du 18 octobre)., 


En bas, “ouf”, c'est l'arrivée dans ce 
que d'aucuns considèrent déjà comme un 
temple, n'en déplaise à Dominique 
Perrault, mais un temple du Savoir, 
heureusement cette fois, savamment 
protégé des agressions extérieures par de 


1. Dominique Perrault, "La Bibliothèque de France", 
in Paris projet, n°29, L'aménagement du secteur 
Seine rive gauche, Ville de Paris, 1990. 
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très larges baies vitrées qui donnent sur le 
jardin, du beau bois blond, une luxueuse 
moquette et des luminaires high-tech. Mais 
les galeries qui forment le relais entre les 
tours (où sont stockés les fonds de la 
bibliothèque), sont décidément 
interminables, et constituent une furieuse 
tentation pour une petite partie de patins à 
roulettes. On s'ennuierait presque à les 
parcourir, si l'on n'y distinguait pas de 
temps à autre l'entrée des différentes salles 
de lecture, aménagées de belles tables de 
travail et de hautes chaises de bois 
précieux, et de nombreux postes 
informatiques où il est possible (enfin, 
lorsque le système informatique sera 
réparé) de consulter catalogues, notices et 
documents scannérisés. 


Ces salles sont disposées sur deux 
niveaux : 

$ le premier est celui appelé haut- 
de-jardin. Qualifié de "grand public”, on y 
retrouve des collections encyclopédiques 
en libre-accès (pas si libre que çà, car il 
faut, pour y accéder, s'acquitter d'un droit 
d'entrée payant), réparties dans plusieurs 
salles organisées en cinq départements : les 
Sciences et techniques, le Droit, 
l'économie et la politique, la Littérature et 
l'art, la Philosophie, l'histoire et les 
sciences de l'homme, et enfin 
l'Audiovisuel. Une salle de recherche 
bibliographique et une autre consacrée à la 
presse d'actualité complètent l'ensemble. 
Le haut-de-jardin dispose de 1600 places. 

le second niveau, ou rez-de- 
jardin, est organisé à l'identique, avec ces 
cinq départements et une salle de 
recherche bibliographique (2000 places). 
On y a également aménagé la réserve des 
livres rares. C'est là que l'on consulte les 
collections dites "patrimoniales", 
imprimées et audiovisuelles, qui ont été 
déménagées de la rue de Richelieu. 


LRQ 


Mais la différence essentielle avec 
le haut-de-jardin est que ce nivVeau-ci est 
exclusivement réservé aux chercheurs, à 
qui les bibliothécaires du module d'accueil 
et d'orientation (situé à l'entrée) délivrent 
une accréditation, payante elle aussi. 

Ce système d'accréditation, basé sur 
un objet de recherche particulier, qu'il soit 
d'ordre universitaire, personnel, ou 
professionnel, se prête déjà à un tir nourri 
de critiques, car on y entrevoit une fois de 
plus le prétexte à une "“élitisation' du 
savoir : en effet, l'accréditation est 
dispensée uniquement dans le cas où le 
sujet de la recherche ne peut être étudié 
qu'avec des documents introuvables dans 
une autre bibliothèque (la BnF est alors 
dite "de dernier recours"). 

Les personnes qui arrivent à obtenir 
cette accréditation sont ainsi vus comme 
des privilégiés. Les conservateurs 
rétorquent à cela que l'accréditation sert 
effectivement de filtre à l'encontre du 
public de la BnF, mais pas du tout pour 
empêcher l'accès à la culture d'une masse 
de gens, pour favoriser une certaine 
catégorie sociale et intellectuelle : il fallait 
simplement organiser un système de 
consultation qui protège des manipulations 
trop fréquentes (et donc dommageables à 
plus ou moins long terme pour les 
documents) des ouvrages précieux et rares. 


Cette explication apparaît comme 
évidente. Mais les critiques ne vont pas 
cesser pour autant, et elles se concentrent 
surtout sur le fait que l'entrée de la 
bibliothèque soit payante. Sur ce point, on 
ne peut totalement contredire l'opinion 
publique, qui, dès l'ouverture en 1996 du 
haut-de-jardin, avait décrié les conditions 
d'accès. Certains pensaient qu'il y avait 
déjà suffisamment de lieux de 
conservation de la mémoire nationale (et 
même simplement locale) où il faut payer 
pour accéder aux documents, pour ne pas 
en ajouter d'autres. En bref, cette mémoire 
devait être librement consultée, c'est-à-dire 
sans l'entrave d'un droit d'entrée payant. 


Il faut avouer que cette polémique, 
qui est quasiment constante en ce qui 
concerne les lieux de culture, est loin 
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d'avoir été atténuée dans le cas de cette 
nouvelle Bibliothèque de France à Tolbiac, 
car l'administration de l'établissement avait 
conçu au départ que l'accès ne serait 
autorisé qu'aux personnes âgées de 18 ans 
minimum, et/ou titulaires du 
baccalauréat !! 

Comment tomber dans le piège de 
l'élitisme en établissant le critère du 
diplôme (et donc de la sélection du 
public), ou l'art de se mettre à dos l'opinion 
publique, les médias et une partie des 
intellectuels. Certains se souviennent peut- 
être, lors d'un numéro du "Cercle de 
Minuit” diffusé sur France 2 au printemps 
1996 (Laure Adler menait le débat), d'une 
discussion animée entre des adolescents et 
Jean Favier (historien et ancien directeur 
des Archives de France, qui présidait alors 
la BnF), où ce dernier tentait péniblement 
(lamentablement ?) de défendre son point 
de vue, qui ne résistait guère aux critiques 
sincères, et bien argumentées il faut le 
dire, de ses jeunes interlocuteurs : ceux-ci 
lui dénigraient simplement le droit de juger 
à leur place de leur niveau d'instruction, et 
de décider de la même façon du droit ou 
non d'accéder au patrimoine de la 
Bibliothèque nationale. 

Jean Favier avait conclu qu'il ne 
fallait pas confondre bibliothèque de 
quartier et BnF (un lieu quasi-sacré ! cf. 
l'idée du temple de Dominique Perrault), 
et que s'ils n'étaient pas contents, ils 
n'avaient qu'à aller à la Bibliothèque 
Publique d'Information du Centre Georges 
Pompidou !? Il ne faut pas mélanger 
torchons et serviettes. 


La BnF a, depuis, revu sa copie : 
l'entrée est toujours payante (avec des 
coûts différents selon la durée de 
consultation : carte pour la journée de 20 
francs, ou carte annuelle de 200 farncs, 
avec possibilité de réduction). L'âge 
demeure toujours un critère de sélection, 
mais il a été abaissé à 16 ans minimum, 
tandis que la condition du diplôme a 
disparu, que ce soit pour le simple 
consultant ou le chercheur. Parmi ces 





2. L'entrée y est gratuite, et les documents se 
consultent uniquement sur place. 
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derniers, on est censé trouver aussi bien 
des universitaires, des étudiants, ou des 
particuliers travaillant sur des recherches 
généalogiques par exemple. 


Le dépôt légal et les acquisitions - 
Les collections 


C'est le dépôt légal qui est à 
l'origine du) rassemblement de tous ces 
fonds consultables à la BnF : cette loi 
oblige en effet les éditeurs à déposer dans 
l'établissement plusieurs exemplaires des 
ouvrages publiés: 

Le dépôt légal remonte en fait à 
1537, lorsque François Ier édicta 
l'ordonnance de Montpellier: elle stipulait 
que tout document imprimé en France 
devait être déposé à la Bibliothèque du 
Roi. 

Depuis cette date, les collections de 
la Bibliothèque royale (devenue nationale 
à la Révolution de 1789), se sont enrichies 
d'autres documents imprimés que les 
livres, comme les'affiches, les périodiques, 
les gravures, etc. Les photographies, les 
films et les phonogrammes sont venus 
s'ajouter à partir de 1925; et les documents 
informatiques et multimédias depuis 1993. 


La BnF ne secontentewpas de 
collecter par le biais du dépôt légal, elle 
mène également. depuis longtemps! une 
politique d'acquisitions de collections pour 
la plupart privées, ou issues de Wl'activité 
d'autres établissements à "Wocation 
culturelle ou scientifique et technique. En 
1997, ont entre autres été acquis un 
manuscrit calligraphié d'Igor Stravinsky 
(années 1920), une médaille à M'effigie 
d'Henri IV de 1594, l'une des premières 
éditions des Pensées sur l'interprétation de 
la Nature de Diderot (1754), de. la 
correspondance d'Apollinaire, des notes de 
travail du metteur en scène Jean-Luc 
Boutté, ou des photographies prises en 
Egypte, Syrie et Palestine en 1868/par le 
photographe Albert Goupil. 
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Faire laiste exhaustive de tous les 
fonds conservés à la BnF relève d'une 
mission impossible, et l'on préfère 
généralement parler en chiffres. 

Ceux-ci font un peu tourner la tête : 
si l'on se contente du seul site de Tolbiac, 
on dénombre au rez-de-jardin 11 millions 
de volumes (dont 380 000 en accès libre), 
58 500 titres de périodiques (dont plus de 
8000 étrangers), 1 500 000 microfiches, 
120 000 images et 86 000 imprimés 
numérisés, 5100 cartes et plans. Les fonds 
de la réserve des livres rares proviennent 
intégralement du site de Richelieu, et ils 
comptent près de 200 000 volumes de 
toutes les époques. Les collections 
audiovisuelles ne sont pas en reste : 900 
000 documents sonores (disques, cassettes, 
et documents rares des débuts du 
phonographe), 70 000 vidéogrammes, etc. 


En réalité, ce ne sont pas toutes les 
collections du site de Richelieu qui ont été 
déménagées à Tolbiac : l'idée initiale de 
rassembler en un seul. bâtiment tous les 
fonds de l'ancienne Bibliothèque nationale 
n'a pu se réaliser entièrement, et il a fallu 
amender ce projet en conservant les 
différents lieux de conservation et de 
consultation qui composaient au départ 
l'établissement. 


Actuellement, cinq sites de la BnF 
se partagent l'accueil du public : 


& le site de Tolbiac-François 
Mitterrand : on y a donc rassemblé les 
collections d'imprimés, de périodiques, de 
documents multimédias, et audiovisuels. 

Cette dernière collection en 
particulier s'articule autour de deux types 
de fonds : d'une part ceux propres à la 
Bibliothèque nationale, comme les 
Archives de la parole (collecte débutée en 
1911 par le linguiste Ferdinand Brunot 
dans son laboratoire de la Sorbonne, avec 
l'aide de l'industriel Emile Pathé), qui 
conservent les voix de Freud, de Gandhi, 
de Lénine, du capitaine Dreyfus, 
d'Apollinaire, ainsi qu'une grande quantité 
de témoignages dits "ethnographiques" 
(contes populaires, musiques 
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traditionnelles, et folklore oral en général), 
recueillies d'abord en France, puis à travers 
le monde. Depuis 1976, une convention 
passée avec le CNRS. permet le 
versement aux Archives de la Parole des 
travaux sur bandes sonores de chercheurs 
en musicologie et linguistique. A cela 
s'ajoutent les fonds de la Phonothèque 
nationale (créée en 1938 et rattachée en 
1977 à la Bibliothèque nationale), qui 
reçoit le dépôt légal des phonogrammes et 
des vidéogrammes (depuis 1975) et des 
documents multimédias (depuis 1993). 
Phonothèque nationale et Archives de la 
Parole ont été refondues en 1994 dans le 
département de l'Audiovisuel de la BnF ; 
celui-ci conserve actuellement un million 
de documents sonores issus du depôt légal 
et d'acquisitions (dont la collection de 
22000 disques de jazz de Charles 
Delaunay, fondateur de la revue "Jazz 
Hot", ou les fonds Milhaud et Nadia 
Boulanger), et 60 000 vidéos. 

Les autres fonds audiovisuels 
consultables à la BnF proviennent du 
patrimoine radiophonique et télévisuel 
déposé à l'Institut National de 
l'Audiovisuel depuis 1995 (ia loi du dépôt 
légal de l'audiovisuel a été réformée au 
début des années 90), au sein d'une 
structure interne à cet établissement 
appelée INAthèque de France. Un 
protocole signé en 1996 entre la BnF et 
l'INAthèque a permis le transfert au site de 
Tolbiac de ces fonds assez récents, et 
d'autres plus anciens (sélection de sons et 
images des Actualités Françaises des 
années 40 à 60, de journaux télévisés des 
années 50 à 80, ou d'émissions de radio des 
années 20 à 70 environ). Du même coup, 
le centre de consultation de l'INAthèque 
qui était situé rue de Patay dans le XIIIe 
arrondissement, a été fermé. Outre ces 
fonds sonores et visuels, l'.N.A. met à la 
disposition des chercheurs de la BnF de la 
documentation écrite et des archives dites 
papier", notamment des collections 
d'ouvrages et de revues spécialisées sur la 
radio et la télévision. 


$ le site de Richelieu-Louvois : on 
y a redéployé les collections des 
départements des Manuscrits (les plus 
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vieux fonds proviennent des bibliothèques 
de Charles V et de Louis XII, d'autres, plus 
récents, de Victor Hugo, de Proust, et 
même de Nathalie Sarraute ; il existe aussi 
de précieux documents venant d'Asie), des 
Cartes et plans (1,6 million de documents 
imprimés et manuscrits, et 
photographiques), de la Musique, des 
Estampes et de la photographie (12 
millions de documents !!), et des Monnaies 
et médailles (à l'origine un cabinet de 
curiosité ; 530 000 objets aujourd'hui). 


% la Bibliothèque-Musée de 
l'Opéra : ce site, ouvert au public depuis 
1875, conserve des fonds littéraires, 
musicaux, iconographiques et 
muséographiques, sur le théâtre lyrique et 
la danse à l'Opéra et à l'Opéra Comique 
(360 000 documents), que ce soit des des 
partitions, des maquettes de décors et de 
costumes, des affiches, des estampes, des 
photographies, des peintures, etc. Les 
fonds les plus anciens proviennent de 
l'ancienne Académie royale. de musique 
créée par Louis XIV en 1671. 


% le site de l'Arsenal : la 
Bibliothèque de l'Arsenal, à vocation 
encyclopédique lors de sa re-création en 
1887 (elle avait d'abord été fondée par le 
marquis de Paulmy, un érudit du siècle des 
Lumières), fut rattachée en 1934 à la 
Bibliothèque nationale. Elle conserve 
principalement les collections en littérature 
française, du Moyen-Âge à nos jours (1 
millions d'imprimés, 14 000 
manuscrits, 100 000 estampes), et celles du 
département des Arts du spectacle (2,5 
millions de documents). 


% la Maison Jean Vilar en 
Avignon : il s'agit d'une antenne du 
département des Arts du spectacle, ouverte 
en 1979;%et organisée en bibliothèque et 
vidéothèque. 


Il existe également trois centres 
techniques qui se consacrent uniquement à 
des missions de stockage et de traitement 
des documents (désacidification du papier, 
restauration, microfilmage), ainsi qu'à de 
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la formation pour le personnel. Deux sont 
implantés en Ile-de-France, à Bussy-Saint- 
Georges et à Provins (Seine-et-Marne), et 
le troisième au château de Sablé (Sarthe). 


La grève des magasiniers 


A peine  venait-on d'achever 
l'ouverture du bâtiment au public par 
l'inauguration, le 8 octobre dernier, du rez- 
de-jardin, qu'une grève lancée par les 
bibliothécaires deux semaines plus tard a 
empêché l'accès à la Bnf par le public, et 
ce jusqu’au 6 novembre. La presse du 
moment retient Surtout deux raisons à ce 
que certains qualifient déjà de "grand 
ratage"? : d'une part les pannes répétées du 
système informatique de la bibliothèque, 
qui doit notamment gérer tout seul comme 
un grand rien moins que l'acheminement 
des ouvrages commandés. par les 
chercheurs. 

Les conditions de travail! d'une 
partie du personnel, d'autre part, sont 
fortement remises en Cause : on Critique 
entre autres le fait que l'informatique ne 
fonctionnant pas, le public se ‘retourne 
systématiquement contre \ les 
bibliothécaires pour déverser injures et 
autres mots doux lorsque l'on annonce que 
les documents n'arriveront certainement 
pas aujourd'hui, hélàs, tandis que les 
magasiniers passent des heures dans les 
galeries et les tours de stockage pour 
amener quelques documents seulement aux 
chercheurs. 


Les enquêtes parues dans la presse 
mettent en lumière le manque flagrant de 
préparation générale de\ l’établissement 


pour l’ouverture du rez-de-jardin® léretard\ 


considérable pris lors du calendrier 
d'installation du système informatique a 
empêché ce même système d'êtres rodé 
suffisamment longtemps avantelouverture 
des salles de recherche, ce lqui aurait 
évidement évité de faire subir auspublic et 
au personnel d’accueil les innombrables 
pannes classiques au démarrage (le A 


3. Libération du 31 octobre et ler novembre! 
ARCONNIORE N°10 Novembre 98 


L 108 on 


bug pour les initiés), et qui paralysent la 
quasi-totalité des services D'où la colère 
du personnel en grève, qui depuis quelques 
temps déjà avait anticipé leldésastre. 


Mais quel grand établissement, 
qu’il soit privé ou public, n’a pas déjà subi 
les affres d’un démarrage accéléré ? 
Certes, la BnF de Tolbiac a coûté 8 
milliards de francs, pour des résultats 
décevants. Mais attendons un peu que le 
navire atteigne sa vitesse de croisière, il 
était de toutes façons impossible de reculer 
plus encore la date d'ouverture du niveau 
de recherche. Prenons l’exemple de la 
British Library, à Londres. cette vénérable 
institution, qui logeait auparavant dans les 
vieux bâtiments du British Museum, a elle 
aussi subi un coup de jeune en 
déménageant dans de nouveaux et 
spacieux locaux dans le quartier de Kings 
Cross, sur les docks. La presse et l’opinion 
publique britannique ne s’était pas privée 
alors de tirer à boulets rouges sur 
l’administration de la |culture et le 
gouvernement : trop cher, trop laid, ça ne 
marchera pas ! Six moïs plus tard, les 
virulentes Critiques sont devenues des 
louanges : ça marche et ça plaît (un million 
de visiteurs depuis la réouverture) : «la 
British Library est victime de son succès », 
dit aujourd’hui avec humour lun de ses 
responsables”. Il! faut dire aussi que le 
système informatique est, lui, made in 
British Library (ce sont les informaticiens 


- du service qui l’ont conçu), tandis que 


celui de la BnF a été élaboré par des 
sociétés extérieures. Il a surtout été testé 
pendant plusieurs mois avant d’être 
proposé à l’utilisation par le public, qui se 
rue maintenant sur les collections, car les 
documents arrivent dans des délais très 
courts (30 minutes, le rêve). Là est toute la 
différence avec la BnF... Souhaitons-lui 
tout de même un avenir aussi radieux que 
chez nos perfides voisins d’Albion. 


Emmanuelle JOUINEAU 
D.E.S.S. 97-98 


4. op. cit. 
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